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exécutée·s par des Fra.nçais et des Françaises, 
ou bien encore d'atrocités commises par les 
Allemands (1). Le jeune homme sorti de 
l'école ne mangue pas non plus de lectures 
qui l'excitent contre l'ennemi détesté. De 
nombreux romans et nouvelles, ayant trait 
à la guerre, app.ropriés à tous Ies gouts et à 
toutcs les intelligences, et une quantité de 
descriptions de l'Allemagne dans le genre dc 
Tissot, continuent l'reuvre com mencée à 

l'école. Ceux qui ne lisent pas des livres, 
trouvent au moins de tem ps en tem ps dans 
lcurs journaux, de quelq ue couleur politi­
que qu~ils soient (à l'cxception peut-Gtre dcs 
feuilles anarchistcs), des passages· moq ueurs 
sur l 'Allemagnc et des récits contenan t 
d'ancienncs ou dc nouvelles fables destinées 
à tenir en éveil les souven irs de la guerre. 
Dans les cafés-chnntants français, les tem­
ples de la muse populaire, on trouva pendant 
quelque ten1ps, au tout pre1nier rang, la 
chanson patriotique, mélancolique ou guer­
rière, et, )orsque cette n1ode f ut passée, il 
resta néJnmoins,dans les troupcs ambulantcs, 

( 1) Par cx. 11istoriettes pour Pi erre et Paul, par 
HAnnY. Paris et Lillc, 1872. 


